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Constatations 
Samedi dernier, je fis sur La Sa-

voie, Une conférence à Neuilly-sur-
Scine, une ville de quelque cent mil lie 
et plus d'habitants, prolongeant Pa-
ris sans transition. La porte Maillot, 
n'est plus qu'un nom ; il n'en sub-
siste même pas quelques pierres pour 
légitimer son souvenir, comme à la 
place de la Bastille. 

Neuilly a des aspects de grandeur 
dans une atmosphère- de calme. Ses 
habitants sont des rentiers ou des 
gens que bien rente le travail ; lès 
maisons d'ailleurs ne semblent pas 
pour loyers modérés. Donc popula-
tion qui voyage et aussi qui prend in-
térêt de s'instruire et de se rensei-
gner. 

NOMS y allons, chaque année, à 
même époque conférencier, depuis 
1920, pour l'importante Association 
plulotechnique. Elle organise ces réu-
nions que fréquentent ses élèves 
d'âge presque majeur et de très nom-
breuses personnes. Bon public, au-
ditoire nombreux et compréhensif. 

Cette fois, deux de nos très vieux 
et éminents amis avaient bien voulu 
présider. MM. le sénateur et ancien 
ministre Antoine Borrel, de la Sa-
voie et Léon Auscher, vice-président 
du Touring-Club de France. Les deux 
est-il besoin de le rappeler, sont les 
actifs artisans-pionniers du tourisme 
en France ; deux grands, très grands 
Français ; servant le pays de toute 
leur ardente foi, l'honorant par leur 
caractère de droiture et de sans re-
proche. 

M. Borrel, savoyard pur sang, ami 
de nos Alpes, parce que montagnard 
modèle, a fait de son admirable pro-
vince, le type de l'organisation tou-
ristique et lui vaut par elle une for-
tune. En Savoie, du Léman à l'Isère, 
tous l'écoutent, le suivent, parce que 
tous l'aiment et le savent seulement 
préoccupé de réaliser une œuvre bon-
ne et utile à tous. 

Il appartient, je crois, au groupe 
radical-socialiste, est fort estimé de 
tous au Parlement, à cause de la 
fermeté de ses principes et de sa 
loyauté. Mais ne le croyez pas un 
partisan ; ah ! certes non ; il ne 
connait pas d'adversaires pour dif-
férences d'idées, d'opinions ; n'ayant 
que sa conscience pour guide et de 
toujours être juste par naturelle 
vertu. 1 

Je le lui dis publiquement avant 
de parler de sa Savoie : « Si tous 
les parlementaires étaient de sa qua-
lité, nous ne nous trouverions pas 
dans l 'angoissante situation actuel-
le... » Et c'est vérité. 

Quant à M. Léon Auscher, cet 
autre grand ami de nos Alpes, cha-
cun" sait ce que lui doit le Tourisme 
en France. Il eut pu se retirer, lourd 
d'éloges mérités et plus encore d'ac-
tes, auréolant chaque jour de son 
existence. II veut défendre l'oeuvre 
jusqu'au bout. -

Ainsi, j'avais fierté des témoigna-
ges de ces deux personnalités amies 
pour mes modestes efforts et de voir 
nos Alpes de Provence, nos Alpes 
de Durance entre l 'Alsace et la Sa-
voie, qu'ils représentaient. Car en 
chacune de mes conférences, nos Al-
pes ont toujours rappel, sinon large 
part, à moins et c'est le plus sou-
vent, qu'elles n'en soient l'unique 
thème. 

Naguère encore on disait : Si 
vous voulez vous . documenter sur 
l'industrie touristique, allez en 
Suisse. Maintenant on vous engage 

à vous rendre en Savoie pour cons-
tater ce qu'on peut dans l'union et 
le vouloir, avec un agissant amour 
de la terre natale. ( )n se rend compte 
des résultats obtenus. On se con-
vainc de quel apport de richesse est 
le tourisme pour une cité, pour une 
région. 

De cela nous eûmes les preuves 
éloquentes par des images se dérou-
lant sur l'écran. Pour compléter la 
conférence, nous fîmes projeter des 
films datant de 15 à 20 ans et en fi-
nale deux sur le Briançonnais et celui 
sur la mémorable fête des mères, 
legs Brennier, en 1921, au Lautaret, 
Haute-Provence et Savoie s'y mê-
laient dans la poésie des costumes 
et l'entrain des danses de chaque 
vallée. 

Comme les bourgades les stations 
de villégiatures, plus encore que les 
premiers cars-automobiles, les autos 
d'alors nous parurent d'un lointain 
passé. Cependant quelques lustres 
avaient suffi pour transformer, déve-
lopper tous ces endroits, pourvoir 
les montagnes de routes superbes, 
édifier des hôtelleries ; là ou nous 
ne rencontrions alors qu'une auberge 
rajeunir les villages, les rendre co-
quets sans modernisation entamant 
leur séculaire aspect. Partout un re-
nouveau dans les progrès du mieux 
être et du meilleur vivre ; partout 
le maintien quand même des tradi* 
tions et le même attachement au 
sol, avec plus de joie, d'aisance et 
de fierté, 

Le mérite et la récompense de ces 
heureux changements, de cette pros-
périté générale reviennent à la soli-
darité de tous pour l'œuvre, béné-
fice pour chacun. 

Songez qu'il existe en Savoie, 57 
Syndicats d'Initiative, fédérés, ayant 
chaque année, tantôt à Chambéry, 
tantôt à Annecy, leur congrès, vé-
ritable parlement, ou l'on parle peu 
décide beaucoup. Que ces deux dé-
partements comptent 210 hôtels de 
tous ordres ; qu'on y a construit 
10 téléfériques, aménagé 57 stations 
touristiques, 17 stations climatiques, 
développé 12 stations thermales, 
qu'hiver et été, les saisons y con-
naissent pareille vogue. 

Comparez avec nos deux dépar-
tements de fiante-Provence, autant 
favorisés par la nature et, sauf les 
deux grands lacs du Bourget et d'An-
necy, possédant d'identiques riches-
ses de vais, de merveilles, et peut-
être un climat supérieur, et frappons-
nous la poitrine. Les Alpins de Sa-
voie ont distancé d'un formidable 
stade ceux de chez nous. Décidément 
nous sommes de grands coupables. 

A quand la résolution de compren-
dre et de valoriser nos Alpes. 

Je répète avec Mistral : « Ah ! 
si l'on voulait m'ehtendrè ! si l'on 
voulait me suivre ! » car je défends 
la cause de tous mes humbles et te-
naces moyens depuis plus de qua-
rante ans ! 

Emile ROUX * PARASSAC. 

LES DIXIEMES DE BILLETS DE 

LA LOTERIE NATIONALE 

(13c Tranche 1938) 

sont en vente à P Imprimerie-Librairie 

l LIEUTIÉR, 25, rue Droite, Sisteron. 

SAUVONS 
FRANCE 

Les décrets-lois Reynaud ont été 
publiés et les commentaires vont 
leur train. 

Ces discussions se passionnent 
d'heure en heure et déjà les grou-
pements, les organisations, les partis 
politiques prennent position. 

Prendre position pour ou contre 
les décrets-lois, c'est prendre posi-
tion pour ou contre le relèvement 
de la Françè, 

Pour constituer un succès, les me-
sures proposées par le Gouverne-
ment doivent être appliquées dans 
le calme et la paix sociale. 

Si les luttes politiques enveniment 
la vie du pays, la production, c'est-à-
dire la richesse ne pourra s'accroître 
et nous compterons une faillite de 
plus. 

Or, notre situation financière n'est 
qu'un élément de notre défense na-
tionale. Pour empêcher l'Allemagne 
de se jeter sur nous un de ces pro-
chains étés, il faut l'intimider par 
la puissance de nos avions et de nos 
canons, mais il faut également l'in-
timider par notre force financière, 
par la richesse de nos réserves éco-
nomiques, 

Or, les partis, ceux surtout qui 
sont responsables de la situation ac-
tuelle, se souviennent que : la lutte 
contre les décrets-lois Laval leur a 
valu une victoire électorale sans pré-
cédents. Quelle tentation de faire ou-
blier les erreurs de deux années en 
ameutant l'opinion contre l'ancien 
député des Basses-Alpes, sans avoir 
de meilleures solutions à offrir au 
pays. 

Nous entendons bien que les dé-
crets Reynaud ne feront pas régner 
la justice sur terre. 

Mais ce n'est pas la question. Si 
les mesures proposées par le Gou-
vernement Daladier doivent contri-
buer au relèvement de la France, 
il serait criminel d'en refuser l'ap-
plication et if serait encore plus 
odieux de laisser créer une situation 
qui rende leur application inefficace. 

Nous reconnaissons qu'il est re-
grettable que certaines catégories so-
ciales puissent paraître ne pas parti-
ciper ' aux sacrifices dans la même 
proportion que d'autres! 

Afin d'y remédier, nous lutterons 
pour que chacun soit frappé égale-
ment, mais nous ne nous servirons 
pas de ce prétexte pour prétendre 
à la suppression totale de l'épreuve 
nécessaire. 

L'Egalité dans les sacrifices, telle 
est la formule qui nous parait conci-
lier la justice avec l'intérêt du pays 
et c'est là un argument auquel nous 
sommes : tous particulièrement sen-
sibles. 

A. WEINSTOCK, 

Avocat à la Cour. 

Un Almanach 
de la montagne 

CES DAMES aux CHAPEAUX 
VERTS » tel est le titre du film 
moderne qui passe cette semaine 
aux Variétés-Cinéma. On peut se 
procurer le volume de cette char-
mante comédie à la Librairie Lieu-
tier ou au comptoir des Variétés. 

Prix : 3 francs 50. 

Nous nous faisons l'écho d'une 
nouvelle qui ne manquera pas de 
réjouir tous nos compatriotes. D'ici 
quelques jours paraîtra pour la pre-
mière fois un Almanach de la Monta-
gne', ou mieux encore un Arrhànà 
de la Mouniagna tout entier consa-
cré à la louage de notre pays alpin. 
Ce seront là les étrennes de nos val-
lées montagnardes, préparées en 
grand mystère , par un certain nom-
bre d'auteurs de chez nous, d'Em-
brun à Manosque, de la Grave à Bar-
celonnette, de St-Bonnet à Aiguilles 
et de Jausiers à Gap. 

Nous pouvons, d'ores et déjà avant 
sa parution donner quelques préci-
sions sur cet ouvrage. Comme tout 
almanach il sera de genre populaire 
et d'un prix abordable pour tous ; 
il ne coûtera qu'un écu : cent sous 
dévalués ! Nos amis les Félibres des 
hautes vallées avaient pensé tout d'a-
bord présenter un texte complète-
ment écrit en lengo nostro, mais, à 
la réflexion et pour le rendre ac-
cessible à tous la forme bijlingue 
a été adoptée. Ainsi cèux qui ne 
comprennent pas le dialecte de chez 
nous liront le texte français, et ceux 
qui ne comprennent pas le français 
liront le dialecte. Tout le monde y 
trouvera son compte. Il y aura des 
fatorgues puisées dans le fonds im-
mense de notre terroir, des anecdo-
tes, des pièces de vers en nombre 
important, ce qui dans la matérialité 
de l'heure présente sera une façon 
dé rappeler que l'idéal ne doit ja-
mais être sacrifié. Mistral, ne dit-il 
pas dans la Coupo Santo : \ 

Vuejo nous la Pouesio 

Per canta tout ço que vieil 

Car es elo l'ambrousio 

Que tremudo l'orne en Dieu ? 

On y trouvera justemènt le chant 
et là musique de la Coupo Santo 
et d'autres chansons locales. Le sou-
venir de nos compatriotes les plus 
représentatifs y sera honoré, selon 
la tradition si respectable dii Féli-
brige qui a toujours établi une com-
munauté entre les morts et les vi-
vants ? 

La région de la Moyenné Durance 
qui fait la liaison entre le haut pays 
et la Provence aura sa place de 
choix' dans cette publication. Le baile 
Marcel Provence dont l'action est 
si connue dans toute ' la gavotine a 
écrit une étude documentée sUr la 
mise en scène des mystères dont no-
tre région peut revendiquer la pa-
ternité. Le cabiscol de l'Escolo des 
Aup, le vénéré Dr Bernard, de For-
calquier, a envoyé à l'éditeur de 
l'Armana plusieurs poésies dont on 
appréciera la délicatesse de sentiment 
et la pureté de l'expression ; le 
rampe/aire de PeyruiS, mestre Bé-
rard a donné aussi quelques vers 
sur Ganagobiç. A. d'AUteuil, natu-
ralisé haut-alpin, mais natif de Vo-
lonne, a bien voulu dès l'abord, en-
voyer une copieuse ,et. fort intéres-
sante collaboration. L'an que ven on 
tâchera de faire mieux encore ! Ma-
dame Massot-Devèze a bien voulu 
promettre d'envoyer des contes can-
teperdriciens et l'on évoquera le sou-
venir de Paul Arène, le plus grand 
des Sisteronnais. 

Dans une seconde partie documen-
taire, le lecteur, trouvera des ren-
seignements utiles, d'ordre, général 
(tarifs postaux, horaires des trains 
et des cars, etc..) ou d'ordre local 
(tables des fêtes patronales, des foi-
res de la région, noms des maires et 
adjoints, etc..) Un agenda pour 1939 
avec des proverbes de chez nous 

terminera ce petit livre auquel on 
souhaite un franc succès pour lui as-
surer longue vie. 

D'ailleurs pourquoi la réussite ne 
viendrait-elle pas couronner les ef-
forts méritoires de ceux 1 qui ont été 
les promoteurs de cette idée nou-
velle dans nos montagnes ! 

Pleins de bonne volonté ils ont 
adopté comme devise celle qui pré-
sida jadis à la constitution.. de- PEs-
colo de la Mountagno, créée par feu 
l'abbé Pascal : Mountarèn. Pourquoi 
cette œuvre utile ne monterait-elle 
pas ? Et pourquoi d'année en année 
ne , se perfectionnerait-elle pas ? 
D'autres régions ont i leur almanach. 
Toulon à l'Armana de -la Pignato. 
Les Baronnies ont Lou Bartayeu. 
Marseille l'Armana Marsihès, toute 
la Provence lit l'Armana Prouven-
çaà. On nous rappelle enfin que le 
temps n'est ' pas si lointain encore 
ou le Dauphiné avait l 'Armana Dou-
finèn.. Nos vallées durançoles auront 
donc aussi, pour leurs étrennes, un 
almanach bien à elles. Chaque foyer 
voudra le posséder et devant le feu 
de bois l'hiver qui vient, on lira les 
contes et te; réciK les fariboles et 
les fatorgues que- jadis racontaient 
les rcire-grand tn dévidant là laine 
ou en filant le chanvre. 

Nous disons donc longo mai \ 
l'Almanach de la Montagne (1). 

L'ARMANA. 

(1) L'Almanach de la Montagne (kr-
mana de la Mountagna ) 1 volume 
à la Librairie Pascal-Lieutier à Sis-
teron. Prix 5 frs. Franco-poste 6 frs; 
Paraîtra au début de Décembre. Les 
souscriptions sont dès maintenant ré-
çues. > '' ■ : 

M. André Honnorat, ancien ministre, 
sénateur des . Basses-Alpes, a reçu 
la lettre suivante du Ministre de 

' dé la D. N. et dé la guerre." 

Paris, le 10 Novembre 1938. 

Monsieur le Ministre, 

Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur l'insuffisance : de I "ni lo-
cation journalière de 14 francs ac-
cordée aux militaires des postes de 
guet de l'a Défense Aérienne du terri-
toire qui se trouvaient en dehors 
dès garnisons à l'occasion des ré-
centes mesures de sécurité. 

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que, suivant le décret du 9 
Mars 1938, les taux par jour de l'in-
demnité spéciale d'alimentation des 
militaires non officiers à solde jour-
nalière vivant isolément devaient être 
fixés trimestriellement pour chaque 
place par le Général commandant 
la Région, dans la limite d'un maxi-
mun de, 14 francs (avec logement 
gratuit). 

On ; décret du 4 Octobre 1938 a 
relevé à 16 fr. 50 et 21 francs Je 
taux maximum dans la limite duquel 
conformément au décret précité du 
9 Mars 1938, les taux par jour; et par 
place ont été fixés. 

J'ajoute qu'une instruction minis-
térielle du 4 Octobre 1938 'laisse- aux. 
officiers généraux intéressés' le soin 
d'apprécier s'il convient de pres-
crire rétroactivement le relèvement 
des indemnités déjà accordées aux 
militaires non officiers à solde jour-
nalière, dans les places où le coût 
de la vie justifierait cette mesuré; 

Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
nistre, les assurances de ma haute 
considération. 

Le Secrétaire Général 

du Ministère de la Défense 

Nationale et .de la Guerre 

L Signé : JAÇQMET., 

© VILLE DE SISTERON
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La Grande 

Pénitence 

Il y a déjà plusieurs années, M. 

Joseph Caillaux, dans un discours 

que d'aucuns ont sans doute oublié 

en dépit du retentissement qu'il avait 

eu à l'époque, avait annoncé « l'ère 

de la grande pénitence ». 

Malheureusement, cet avertisse-

ment plein de bon sens, personne 

n'avait voulu en tenir compte. Avec 
une indifférence, presque criminelle, 

on avait négligé la prophétie du sé-

nateur de la Sarthe, et chacun selon 

ses- moyens, s'était attaché à oublier 

les amers propos d'un des hommes 

les plus gratifiés pour juger la si-

tuation. 

La politique de facilité inaugurée 

au lendemain de la guerre, fut pour-

suivie tant et si bien que la France 

s'est fatalement trouvée au bord de 

l'abîme. 

Ayant jugé l'étendue du mal, le 

Gouvernement Daladier, héritier 

d'une bien lourde succession, com-

prit que l'heure n'était plus aux ater-

moiements et qu'il lui fallait, s'il 

voulait redresser une situation pres-

que désespérée, savoir braver l'im-

popularité. 

Ayant devant l'urgence d'une so-

lution énergique, obtenu des Cham-
bres la délégation de pouvoirs qu'il 

sollicitait, le gouvernement se mit 

au travail et samedi, c'est-à-dire 

soixante douze heures avant le ter-

me du délai qui lui avait été imparti, 

le plan de redressement était arrêté 

en conseil des ministres. 

Certes, le « plan Paul Reynaud » 

pour l'appeler par son nom, est dur 

à digérer et il inaugure bien l'ère 

de grande pénitence annoncée par 

M. Caillaux. 

En effet, il apparaît que tous les 

citoyens sont frappés peu ou prou 

et delà, on le conçoit aisément, don-
ne lieu aux récriminations de tous. 

Après les slogans électoraux de 

1936, on comprend que le réveil soit 

pénible. Il ne faut cependant pas 

oublier que si les slogans s'émous-

sent et meurent, les difficultés, elles, 
demeurent. Le mirage qu'avait fait 

naître les dernières élections légis-

latives a été de courte durée et au-

jourd'hui il s'agit de revenir à des 

conceptions plus réalistes si dures 

soient-elles. Il serait stérile de vou-

loir, comme d'aucuns le font, re-

chercher les responsables de l'actuel 

état de choses. Il faut bien se dire, 

qu'en l'occurence, chacun a sa part 
de responsabilité et, qu'au surplus, 

rien ne sert d'épiloguer le passé. 

Il faut, désormais, se tourner vers 

l'avenir et faire en sorte que cette 
ère de grande pénitence soit aussi 

brève que possible. 

Sa dureté est conditionnée par no-

tre volonté, il ne faut pas l'oublier. 

Mais de ces citoyens qui ont ac-

cueilli le « plan Paul Reynaud », les 

plus acerbent émanent de ceux qui 

ont encouru la plus lourde responsa-

bilité. Ce sont, en effet, les partis 

qui ont le plus contribué à précipiter 

la crise dans laquelle nous nous dé-

battons présentement, qui se mon-

trent les plus virulents. Tout en re-
connaissant l'étendue du sacrifice de-

mandé, nous voudrions, cependant, 

que ceux-là fissent preuve d'un peu 

plus de pudeur et que leurs critiques 

fussent un peu moins marquées de 

démagogie partisanne ! 

Il n'est pas douteux que toutes 

les classes de la société vont se 

trouver atteintes par le surcroit de 

charges que l'on ajoute à un far-

deau déjà bien lourd à porter. Mais 

le moyen de faire autrement ? 

Ainsi que le disait M. Paul Rey-

naud ces jours derniers, la France 

souffre plus d'un malaise économi-

que que d'Un malaise financier. Il 
faut donc revigorer l'économie de 

ce pays, économie qui ne demande, 
au reste, qu'à retrouver sa vitalité 

et qui conserve en puissance des 

moyens insoupçonnés. 

L'expérience qui commence doit, 

a déclaré le Ministre des Finances, 

pour porter ses fruits, se poursuivre 

pendant trois ans. 

Qu'est-ce que trois années dans la 

vie d'un peuple ? Il est bien cer-
tain, cependant, que les individus 

trouvent ce délai considérable s'ils 

ne pensent qu'à eux et s'ils oublient 

la continuité nationale. Néanmoins, 

en dépit de leurs protestations, il est 

certain que les Français vont se plier 
à l'effort qui leur est demandé. Mais 

cela ne servirait de rien, s'ils n'é-

taient résolus à persévérer dans la 

voie pénible dans laquelle ils vont 

s'engager et s'ils recommençaient les 

erreurs qu'ils commirent après la 

malheureuse disparition de M. Poin-

caré. 

11 est aujourd'hui prouvé qu'en 

matière, de finances et d'économie 

les théories révolutionnaires n'ont ja-

mais rien voulu. 

L'expérience qui commence est la 

dernière que nous pouvons tenter. 

Si elle échouait, ainsi que nous l'a-

vons écrit déjà, c'en serait fini de 

nos libertés. C'est pourquoi on peut 

espérer, qu'une fois encore, le bon 
sens des Français prévaudra et que 

l'effort du pays tout entier répondra 

à l'appel angoissé qu'ont lancé sa-

medi, MM. Daladier et Reynaud. 

11 faut 'agir et agir vite, sur toute 

l'économie française en faisant com-

plète abstraction des points de vue 

politique. 11 faut augmenter et faci-

liter le travail si l'on veut vraiment 

sortir le pays de l'abîme. 

Le bilan établi par M. Paul Rey-

naud fait ressortir que les charges 
totales de l'Etat et des collectivités 

s'élèvent à 130 milliards alors que 

le revenu national est tombé à 250 
milliards. Ces deux chiffres font fa-

cilement mesurer la rapidité de la 

course à la ruine. 

Il faut donc à tout prix se ressai-

sir, travailler, augmente/- le revenu' 

national ou faire faillite, en attendant 

pire encore. 

N'en doutons pas ! Le pays a 

certainement fait son choix. 

Georges AYMES. 

Le Président Daladier 

au Comité eXéeatif et 

devant le groupe radical 

SlSTERON-JOURNAL 

Ghroniqae Financière 

Au cours de l'exposé très vigou-

reux qu'il a fait devant le bureau du 

bureau du Comité exécutif, Edouard 

Daladier a montré que l'effort fi-

nancier réclamé par le gouvernement 

consolidera notre politique exté-

rieure. Il a observé que des signes 

de détente se manifestent actuelle-

ment. Ils sont tels qu'ils font espérer 

une amélioration plus sensible en-

core et cela dans un avenir qui peut 

ne pas être lointain. 

Raison de plus — le Président du 

Conseil y a insisté — pour se plier 

aux sacrifices indispensables, à dé-

faut de quoi tous les espoirs que l'on 

peut garder dans l'avènement d'une 
situation internationale meilleure se-

raient vains. 

Après avoir affirmé « qu'il ne ca-

pitulera pas, qu'il appliquera les 

lois », Edouard Daladier a indiqué 

que si le gouvernement se trouvait 

amené à proposer une prorogation 
des pouvoirs de la Chambre, et si 

cette dernière la repoussait, il n'y 

aurait plus qu'une éventualité : la 

dissolution. 

C'est alors que le bureau a adopté 

à l'unanimité, un ordre du jour fai-

sant appel « à là discipline de tous, 

rappelant que l'esprit de sacrifice n'a 
jamais fait défaut pour le salut na-

tional, aux heures les plus graves de 
l'histoire du pays, approuvant l'ef-

fort de redressement national du 

gouvernement et se déclarant tout 

entier uni autour de lui dans la ba-

taille qu'il a engagée pour le salut 

du pays ». 

Parlant, plus tard, devant le 
groupe radical, Edouard Daladier a 

examiné, par le détail, la situation 

économique et financière. Il a in-

diqué que, depuis deux ans, le bud-

get s'est « vidé de 20 milliards qui 

ont servi à créer des emplois nou-

veaux soit dans les fonctions de 

l'Etat, soit dans les fonctions des dé-

partements, des communes, des col-
lectivités et des services concédés ; 

alors que l'on prévoyait l'embaucha-

ge de 25.000 cheminots pour appli-

quer les 40 heures, il a fallu en pren-

dre 100.000. 

« C'est l'Etat, a ajouté Edouard 

Daladier, qui doit avoir le dernier 
mot. On peut compter sur moi pour 

agir en jacobin, si c'est nécessaire. 

Pour réussir, il faut, selon le pro-

verbe anglais, balayer devant sa por-

te. On me demande avec qui je gou-
vernerai. Avec tous les républicains 

qui, conscients de la gravité de l'heu-

re, sauront prendre leurs responsabi-

lités. J'ai tout fait pour éviter la rup-

ture. Je prends mes responsabilités 
moi-même et tout seul. Si mon plan 

réussit, il sera inutile de le ratifier. 

S'il ne réussit pas, ceux qui nous 

succéderont devront chercher leur 

route dans les décombres. » 

Un ordre du jour de confiance 

fut alors voté à l'unanimité moins 

9 voix. 

Eclipse 

L'éclipsé de Lune, en Provence ? 

Un plaisir qu'on ne peut avoir. 
Elle brilla par son absence 
Aucun regard ne put la voir. 

Il ne faut pas que se déclanche 

Le mécontentement. Bientôt 
Ce gentil Monsieur Paul Reynaud 

Va nous donner une revanche. 

Si nous avons de la monnaie 

Si quelque argent est encor notre 

Nous contemplerons cette année 
L'éclipsé de « l'une »... et de l'autre. 

Un bon fusil 

Pan ! Pan ! deux impôts par çi ! 

Pan ! Pan ! deux taxes par là ! 

Pan ! Pan ! Pan ! Pan ! et voilà ! 

C'est un carton réussi ! 

Paul nous prouve avec excès 

Qu' « impôt-cible » est bien français. 

Sous l'averse I 
/ 

Le parapluie à Chamberlain 

Pour son succès, c'est bien certain, 
Est arrivé à la rescousse. 

S'inspirant de cet engôûment 

Daladier, malicieusement, 
Vient de se munir d'un... Tom-Pouce. 

Mais Paul n'est pas, peut-être, en 
[somme 

Qualifier pour ce métier. 

Pourquoi prendre un si petit homme 

Pour en faire un Grand Argentier ? 

Il est vrai qu'un homme petit, 
(Une très douloureuse épreuve) 

(Vient de nous en donner la preuve) 

Peut avoir très grand appétit. 

C'est même alors, ce compagnon, 

Un boulimique insatiable 
Qui dévore jusqu'au trognon 

L'infortuné contribuable. 

Catastrophe ferroviaire 

C'est la semaine dernière 

Qu'un nommé Français Moyen, 

Honorable citoyen, -
Fut, par le train « DéCrets-Lois » 

Le plus meurtrier des convois, 

Ecrasé sans rémission. 

Terreur et désolation ! 
Déjà ce contribuable 

De maints accident;? semblables 

Fut victime.. Triste sort ! ... 

Cette fois il est bien mort. 

Consommations... 

des sacrifices 

Le prix du sucre est augmenté. 

Paul aggrave nos tourments 

Lorsque dans sa cruauté 

Il met des... raffinements. 

« Tu therres dans les bégonias » 

C'est fini, c'est vieux comme Hérode. 

On dit, Paul l'a mis à la mode : 
« Cherrer dans les... plants de tabacs»-. 

Nous entendons, c'est un fait, 
Sonner notre heure dernière. 

Droite, gauche, devant, derrière, ■ 

Dans tous « l'essence » on est fait ! 

Même le café pour sa part 
Viendra rafler notre galette 

Alors nous te crions : « Arrête 
« Paul pitié ! nous en avons... marc. 

« Tu parais et d'un air serain 
« Tu changes tout avec rudesse 

« Le vin dissipait la tristesse 

« Il augmente notre chagrin ». 

« Et comme tu pus te permettre 
« De leur faire atteindre un prix fol 

« Nous consommerons l'alcool 
« Seulement d'ans nos thermomètres.» 

André TERRAT. 

flooveaa Cabinet Dentaire 
65, Rue Droite - SISTEEON 

(Maison ESCLANGON) 

face à la Société Générale 

A li /LCO¥E 

CHIRURGIEN - DENTISTE 

de la Faculté de Médecine de Lyon 

MATERIEL MODERNE 

PRIX RAISONNABLES 

TRAVAUX TRES SOIGNES 

CONSULTATIONS : 

Mardi matin, de 8 à 11 heures 

Jeudi et Samedi, toute la journée 

et les Jours de Foire 

Chronique Sportive 

SISTERON - VELO 

C'est avec plaisir que les sportifs 

sisteronnais auront appris le résultat 

de Dimanche dernier à Digne : 

matth nul en coupe contre le C.A.D. 
et encore n'est-ce qu'à la dernière 

minute de la partie que les LJignois 

arrachèrent le match nul sur cafouil-

lage. Si le Sisteron-Vélo était privé 
de son demi-centre Richaud A. et de 

Siard L., il enregistrait la rentrée 

éblouissante de Lieutier. D'ici une 

quinzaine de jours notre onze sera 

complet et nous sommes certains que 

les nombreux supporters du S. V, 
rendront leur confiance à notre vieux 

club et qu'ils l'encourageront de leur 

mieux. 
Pour dimanche, l'équipe Ire se dé-

placera aux Mèes où elle rencontrera 

en match championnat, l'équipe lo-

cale correspondante. 
Quant à l'équipe réserve elle re-

cevra sur son terrain l'équipe Ire 
de l'U. S. Rosans et très probable-

ment un match de Basket féminin 

aura lieu en lever de rideau. 

C'est donc à une réunion intéres-

sante que les Sisteronnais sont con-

viés Dimanche après-midi. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

CATHERINETTES. — Un Grand 

Bal est organisé pour vous, avec le 

concours du « Mélodia-Jazz », de-

main Dimanche, en soirée, dans la 

grande salle de l'ELDO. 
Au cours de la soirée, concours 

de bonnets et distribution de prix. 

Société du Sou des Ecoles Laï-

ques. — Le Comité remercie bien 
vivement le Conseil des Directeurs 

de la Caisse d'Epargne et son distin-

gué Président, pour l'intérêt qu'ils 

portent au « Sou des Ecoles Laï-

ques », en lui accordant une sub-

vention de 2.500 francs. Cette œu-
vre éminemment morale et philan-

thropique, vient, à l'approche de l'hi-

ver, de procéder à une première dis-

tribution de 40 objets de vêtements 

et de linges. 
Le Comité demande à ceux qui le 

peuvent de se pencher sur l'enfance 

malheureuse et qui a froid. 

FOIRE. — Après-demain Lundi, 

Grande Foire à Sisteron. Espérons 

en la clémence du temps. 

Sapeurs-Pompiers de Sisteron.— 

C'est le Dimanche 4 Décembre, jour 
de Sainte Barbe que nos sapeurs 

fêteront leur patronne. 
La fête commencera Samedi soir 

(et non Dimanche comme il a été 

annoncé par erreur) par un grand 

banquet chez Françis Jourdan, favo-

risé par le tirage au sort. Les mem-
bres honoraires désirant y participer 

peuvent d'ores et déjà se faire ins-

crire soit à M. Délaye, président 

ou à M. Durbesson. Prix du- repas 
25 francs. Le dimanche la fête con-

tinuera par un grand bal dans la 

salle des Variétés, que les Sapeurs 

offrent à leurs membres honoraires. 

Les personnes qui n'auraient pu être 

touchées lors de la distribution des 

cartes en trouveront à l'entrée. La 
semaine prochaine, nous donnerons 

plus de détails sur l'organisation de 

ce bal qui contentera les plus diffi-

ciles. 
Nous remercions également M. et 

Mme Raynaud, institutrice, pour la 

somme de 50 francs versée à la 

caisse des Pompiers, à la suite de 

l'extinction du feu de cheminée qui 

s'est produit jeudi matin à leur ap-

partement. 

Chiffre d'Affaires. — La percep-

tion aura lieu à la Mairie le Ven-

dredi 2 Décembre 1938. 

M. Michel ARMAND 

Cinéma, informe le public qu'il ne 

réponds plus des dettes que pourrait 

contracter sa femme, née MARTI-
NELLI, qui a quitté le domicile con-

jugal. 

Sainte Cécile. — Notre petite 
ville peut s'enorgueillir des sociétés 

qu'elle renferme dans ses murs. Elle 

est peut-être la seule du département 

où les sociétés célèbrent avec fer-
veur d'abord, avec enthousiasme en-

suite leur fête en leur anniversaire. 

Que ce soit Sisteron-Vélo, La Pé-

dale Sisieronnaise, les Anciens Com-

battants ou tout autre société, aucune 
ne néglige cet anniversaire pour lui 

donner l'éclat le plus brillant. Mais 

la palme revient aux Touristes des 

Alpes qui, pendant trois jours et trois 

nuits noyèrent Sisteron sous des flots 

d'harmonie. 

Comme il sied à une société mu-
sicale qui se respecte et qui veut 

maintenir en renom les vieilles et sé-

culaires traditions, sa fête débuta sa-

medi par un ronflant allégro que les 

jeunes touristes jouèrent à travers 
la ville à l'heure de l'apéritif ; puis 

un banquet aussi soigné que succu-

lent réunissait à la Potinière mem-

bres actifs et honoraires devant un 

menu choisi auquel firent honneur 

une cinquantaine de convives. Au 
dessert, avant de commencer la sé-

rie des chants, M. Paret, président 

de la Musique, remercia les membres 

honoraires de leur présence à ce ban-

quet, félicita ensuite les vieux musi-

ciens d'avoir repris leur place au 

pupitre et en terminant donna la pa-

role aux chanteurs qui charmèrent 

l'assistance jusqu'à une heure du 

matin. 

Un peu plus tard les Touristes 

donnaient des aubades aux autorités 

et à plusieurs membres de J-a musi-
que, ce fut l'occasion de nombreuses 

visites domiciliaires alors que mor-

phée retenait au lit ceux qui en 

étaient l'objet. 
Si la journée du Dimanche fut 

consacrée au repos, la soirée vit à 

21 heures, une foule se presser dans 

la salle des Variétés qui applaudira 

un peu plus tard un concert musical 

enlevé avec brio par cette phalange. 

Un grand bal suivit pour se terminer 

à l'aube au cours duquel jeunes 

gens et demoiselles s'en donnèrent à 

coeur joie aux sons ronflants d'un or-

chestre d'élite. 
Au cours du concert, M. Paret 

adressa quelques mots de remercie-

ments au nombreux public qui ne 

ménagea pas ses applaudissements 

à l'exécution parfaite d'un program-

me sélect. 

Nous avons décrit, ici à la même 

place, il y a longtemps déjà, les aga-
pes de St-Cécilon. Nos lecteurs sa-

vent ce que comportent ces agapes 

surtout lorsqu'elles ont lieu à la cam-

pagne, au cabanon, avec tout l e con-

fort champêtre, mais par suite du 

temps pluvieux, on célébra cette an-

née le petit saint en ville, les pieds 

au chaud. 
Un troisième tour de ville fut 

exécuté par les jeunes qui menèrent 

derrière eux tous les convives que 

l'odeur alléchante des saucisses et 

banettes attiraient en ce lieu. Ce con-

cert de fourchettes fut exécuté avec 

un ensemble parfait au mépris des 

dièzes et des bémols qui résonnaient 

dans la salle. La sortie fut encore 
l'occasion d'un tour de ville malgré 

la pluie. C'était la fin. Sainte Cécile 

et Saint Cécilon furent dignement 

fêtés cette année. 
Mentionnons qu'à l'occasion de 

cette fête musicale une palme fut 

portée sur la tombe de M. Clergues 

Fabien et que des fleurs ornèrent 

une fois de plus celle de M. 

Marneffe, ancien chef de Musique 

des Touristes des Alpes. 

Mariage et Bienfaisance. — A 
l'occasion du mariage célébré en no-

tre ville, le jeudi 24 courant, entre 

Mlle Albertine Gabrielle Paret, pu-

pille de la Nation, et M. Arthur Jean 

Brouchon, pâtissier à Sisteron, fils 

de Mme et M. Brouchon Camille, 

membre du conseil d'administration 
de l'amicale des Mutilés, A. C. et 

V. G., la somme de 50 francs a 

été versée par les jeunes époux à la 

caisse de cette association. 
Avec leurs biens sincères remer-

ciements, les membres du Conseil 

d'administration de Famicale adres-

sent aux jeunes époux leurs meil-

leurs vœux et souhaits de bonheur. 

Pharmacie, de Garde. — Demain 
Pharmacie Charpenel, rue de Pro-

vence. 

AVIS 
Pour répondre aux nombreuses de-

mandes qui lui sont adressées, Mon-

sieur BAROUX, photographe à DI-

GNE, se tiendra à la disposition de 
son estimée clientèle à son atelier, 

3, Rue Droite, au 2= Etage, le Lundi 

Jour de Foire, de 9 heures à midi. 

© VILLE DE SISTERON
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CHANGEMENT DE PROPRIETAIRE 

SgULg JARDINIERE 
Rue Droite — SISTERON 

da Lundi 28 Novembre aa Samedi 10 Décembre 

liquidation totale 
PRIX absolument HORS COURS 

12 JOURS SEULEMENT ™ 

Etrangers. — Cartes d'identité. — 
Le Décret-Loi du 12 Novembre 1938 
(J. O. des 12-13 Novembre 1938 -
P. 12920) modifie de la manière sui-
vante le prix des cartes d'identité 
des étrangers : 

Cartes à 65 francs — Nouveau 
tarif : 100 francs. 

Cartes à 260 francs — Nouveau 
tarif : 400 francs. 

Ces nouvelles dispositions entrant 
immédiatement en vigueur, aucune 
carte de l'ancien tarif ne peut plus 
être délivrée. 

Union des Syndicats d'Initiati-
ves des Basses-Alpes. — Comme 
chaque année, l'Union des S. I. pré-
pare l'impression du guide de l'an-
née suivante. 

Dans ces conditions l'Union attire 
l'attention des intéressés qui seront 
sollicités incessamment pour la four-
niture des renseignements à publier 
en 1939. Tout particulièrement les 
modifications du prix des hôtels et 
pensions sont à envisager. Aussi l'U-
nion des S. I. demande aux inté-
ressés de préparer leur publicité dans 
le Guide annuel qui leur sera deman-
dée par correspondance ou par l'in-
termédiaire de leur Syndicat d'Ini-
tiative. 

Nous croyons devoir rappeler que 
pour obtenir des effets publicitaires 
intéressants pour notre département, 
il est indispensable que notre bro-
chure soit éditée ejt diffusée le plus 
tôt possible avant l'ouverture de la 
saison. 

Dans ces conditions, pour permet-
tre aux dirigeants de l'Union des S.I. 
des B.A. de procéder selon ces prin-
cipes, tous les renseignements devant 
parvenir au siège à Digne, Pavil-
lon du Tourisme avant le 4 Décem-
bre 1938, dernier délai, jour où se 
tiendra l'Assemblée Générale de l'U-
nion des S. I. des Basses-Alpes. 

POUR VOS CARTES DE VISITE 

une seule adresse 

Imprimerie - Librairie LIEUTIER 

25, Rue Droite — SISTERON 

Téléphone 1.48 

Livraison Rapide — Prix Modérés 

Allocations Familiales Agricoles. 
Les employeurs Agricoles sont pré-
venus qu'ils peuvent obtenir tous ren-
seignements sur la loi des Alloca-
tions Familiales auprès de M. Fau-
trier, Gérant de la Caisse Régionale 
du Crédit Agricole et Correspondant 
local de la Caisse Mutuelle Agri-
cole des Allocations Familiales du 
Var et des Basses-Alpes. 

Ils sont invités à s'y adresser pour 
y recevoir toutes les indications né-
cessaires à la régularisation de leur 
situation. 

Amicale des A. C. du 163^. — 
C'est le 4 Décembre prochain qu'au-
ra lieu à Marseille, la fête annuelle 
de l'Amicale des Anciens Cambat-
tants du 106-3. 

Le programme prévoit une courte 
cérémonie en l'honneur des morts 
du régiment, le matin à 10 h. 30, rue 
du Ct Imhaus. 

Le banquet, dont le coût est de 
45 francs, sera servi à 12 h. 30 dans 
les salons de l'Alhambra, 340, Bd 
Chave. Il sera précédé d'une réunion 
amicale et suivi d'un concert, bal, 
tirage de la tombola, ambigu, sau-
terie, cotillon. 

Le Comité adresse un chaleureux 
appel à tous les camarades éloi-
gnés pour qu'ils, viennent nombreux 
à cette fête du souvenir et de la ca-
maraderie. Adresser inscriptions, soit 
chez M. Lévesque, 15, place de la 
Mairie à Sisteron, soit au siège de 
l'Amicale, 42, rue Vacon, Marseille, 
compte chèques postaux 18997. 

Préfeetare des EVAlpes 

Le PREFET des Basses-Alpes, Che-
valier de la Légion d'Honneur 

Vu la demande présentée par la Mai-
son B. MICHEL, à Sisteron, à 
l'effet d'obtenir l'autorisation 
d'installer un dépôt de gaz butane 
et propane rangé dans la 2me 
classe des établissements dange-
reux, incommodes et insalubres 

ARRETE 

Article 1er. — La Maison B. MI-
CHEL à Sisteron, est autorisée aux 
fins de sa demande.. 

Une copie de l'arrêté mentionnant 
toutes les conditions imposées au 
pétitionnaire est déposée aux Ar-
chives de la Mairie et mise à la 
disposition de tout intéressé. 

Le PREFET des Basses-Alpes, Che-
valier de la Légion d'Honneur 

Vu la demande en date du 20 Mai 
1938, formulée par M. PELOUX 
Gaston, boucher à Sisteron, ten-
dant à obtenir l'autorisation d'ou-
vrir une porcherie dans cette Com-
mune, au quartier de la Plaine 
de la Baume , 

ARRETE 

Monsieur PELOUX Gaston est auto-
risé aux fins de sa demande. 

Une copie de l'arrêté mentionnant 
toutes les conditions imposées au 
pétitionnaire est déposée aux Ar-
chives de la Mairie et mise à la 
disposition de tout intéressé. 

Les Almanachs 1939 

MATHIEU DE LA DROME 

HACHETTE 

VERMOT 

PIERROT 

sont en vente à la Librairie Lieutier, 

25, Rue Droite, Sisteron — Tél. 1.48 

ETAT-CIVIL 

du 18 au 25 Novembre 

NAISSANCES 

Maryse Eliane Claudette Blanc, 
rue Saunerie. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

François Louis Victor Piazza, bri-
gadier des Eaux et Forêts, demeu-
rant et domicilié à Sisteron, et Ma-
rie-Thérèse Madeleine Frangi, insti-
tutrice, demeurant et domiciliée à 
St-Martin de Noyers. 

MARIAGES 

Arthur Lucien Eugène Jean Brou-
chon, pâtissier, demeurant, et domi-
cilié à Sisteron, et Àlbertine Ga-
brielle Odette Paret, sans profession 
demeurant et domiciliée à Sisteron. 

DÉCÈS 

Zélie Latil, veuve Giraud, 79 ans, 
Bourg-Reynaud. 

CABINET DENTAIRE 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

POUR VOS TIMBRES 

en CAOUTCHOUC, en CUIVRE, 

et DATEURS 

adressez-vous à la 

l ibrairie LIEUTIER - SISTERON 

V AKIETES- CINEMA 

Cette semaine : 

Un Film GAI — HUMAIN 

OPTIMISTE — FRANÇAIS 

Ces Dames 

aux1 GHflPErillX VERTS 

avec -

Marguerite MORENO, LARQUEY 

Micheline CHEIREL 

Alice TISSOT — Mady BERRY 

Actualités filmées des Evénements 

Mondiaux par 

ECLAIR -JOURNAL 

La Semaine Prochaine : 

Lucien BAROUX dans 

M. Breloque a disparu 

MOTOCYCLISTES ! ! 

Avant tout achat... 

Pour vos réparations 

Vélos, Motos, Machines à Coudre 

allez chez... 

ROME Marin 
Rue Saunerie — SISTERON 

Vous aurez toujours satisfaction 

à vendre 
Automobile Simca Cinq, type luxe. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

HERNI 

, JE SOTS GUERI. — C'est l'affirmation de 
touces les personnes atteintes de Hernies qui 
ont porte le nouvel appareil sans ressort de 

M AI ACCD le Grand Spécialiste de 
■ ULAoCIf PARIS. 44, Bd SÉBAST0P0L 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bient»i«»nle se réalise sans gCnc. 
sans «oufIrancei ni Interruption de travail, 
les borates les plus volumineuses et les 
pins rebelles diminuent Instantanément ds 
volume et disparaissent peu à peu eomnlfe-
temenl. 

Devant de tels résultats garantlstoujouripw 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M.GLASER qui leurf era 
Sratultement l'essai de ses appareils di 9 à 4 g. à 

LARAGNE — 1" Décembre, de 9 
à 15 h., Grand Hôtel Moderne, 

DIGNE — Samedi 3 Décembre, 
Hôtel Boyer-Mistre. 

FORCALQUIER - 11 Décembre, 
Hôtel des Voyageurs. 

SISTERON - 12 Décembre, de 9 
à 14 h., Modern'Hôtel des Acacias. 

CHUTES MATRICE et tous OR-
GANES, VARICES, ORTHOPEDIE 
GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

Ce récepteur RADfOLA possède 

bien d'autres perfectionnements 

, et surtout un nouveau système 

d'amplification qui lui permet 

de restituer les sons dans toute 

leur valeur et leur beaulé 

originale. 

A PARTIR DE PAR MOIS»! 

Musique Vivante' 9 

STOCK DE LAMPES T. S. F. 

En vente chez : 

S0R2AHA 
Rue Droite. — SISTERON 

CASINO-CINEMA 

Actualités FOX - MOVIETONE 

Reportages variés du Monde entier 

Une Femme par intérim 
Comique avec OUDART et Janine MERREY 

Un Film Provençal... Des airs charmants que vous chanterez.. 

Deux heures d'irrésistible gaieté... 

La Semaine Prochaine : 

Charles VANEL — Suzy PRIM 

Un Chef-d'œuvre avec 

Erich Von STROHEIM dans 

Les Pirates du Rail 

-pou 

INTERLUDE - SuperhêUrodyne à 
6 lampes multiples dotS de la nou-
velle technique ondes courtes Philips. 
Réglage automatique par radio-
clavier û S louches. Montage à 
contre-réaction extrêmement musical. 

IpOStt 

IpflR 

En deux seconde», le radio-clavier Philips 

vous donne la station choisie. Pas seulement 

une- fois et par hasard... non, deux cents, 

cinq cents fois, avec la même exactitude, la 

même précision. Demandez une démonstra-

tion du radio-clavier Philips... c'est une nou-

veauté radiophonique qui voua "emballera"! 

PHILIPS 

C. Fiastre ft M. Scala 
DISTRIBUTEURS OFFICIELS « PHILIPS » STATION SERVICE 

6, Rue de Provence — SISTERON 
Téléphones 101 et 3 R. C. Digne 997 

L'ALMANACH VERMOT 
EST PARU 

Il est en vente à . l'Imprimerie- Librairie 

M. -PASCAL -LIEUTIER, 25 Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

Les Galets de Bord 
sont en vente à 

l'Imprimerie - Librairie 

M. PASCAL- LIEUTIER 

25, Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

à louer 
Appartement garni — 3 pièces. 

S'adresser au Bureau du Journal 

Lorsque la toux ne cède pas aux 
soins habituels, devient opiniâtre, 
spasmodique et s'accompagne d'ex-
pectoration abondante (suites de 
bronchites ou d'influenza, catarrhe, 
asthme), il faut employer la Poudre 
Louis Legras, ce merveilleux remède 
qui a obtenu la plus haute récom-
pense à l'Exposition Universelle de 
1900. Le soulagement est instantané 
et la guérison survient progressive-
ment. Prix de la boîte 6 frs "15 (im-
pôt compris) dans toutes les phar-
macies. 

© VILLE DE SISTERON
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Banque Nationale 
pour le Gorprperes et l'Industrie 
Soe. Anon. au Capital de 140.000.000 entièrement versés 

SIÈGE SOCIAL : 16, BouIeVard des Italiens, PARIS 

 R c. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale GAP 

12. Rue Garnot 
Tél. 0.15 et 197 

/Lgeoee à 
Rue de Provence 

SIS¥EROK 
- Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

FEMMES qui SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, 
Méïrite, Fibrome. Hé-
morragies, Suites de 
Couches, Ovarites, Tu-
meurs, Pertes blanches, 

Reprenez courage 

car il existe un remède 
incomparable, qui a 
sauvé des milliers de 
malheureuses condam-

nées à on martyre perpétuel, un remède 
simple et facile, uniquement composé de 

plantes. C'est la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

Femmes qui souffrez, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultat, que vous 
n'avez pas le droit de désespérer, et vous 
devez, sans plus tarder, faire une cure avec là P UCV C^, Siiun tfllla , ~ — • «mj 

■IllIMll^llIllilliliil 

t
 Une uxasùfestatwii monsfa* 

FONDS DE COMME RC E 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS EToJ|j 

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
C'EST LE SALUT DE LA FEMME 

Femmes qui souffrez de Règles irrégulières, 
accompagnées de douleurs dans le ventre et 
les reins; de Migraines, de Maux d'Estomac, 
de Constipation, VerUges.Etourdisdements, 

Varices, Hémorroïdes, etc. ; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etnurdissements et tous les accidents 

du Rnlaur d'Age, faites usage de la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, 

Elle vous sauvera sûrement. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux Labo-
ratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans 

toutes les Dhartnacies. 

E 
Bien exiger la véritable 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
qui doit porter le portrait de 
l'Abbé Soury et en rouge 

la signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER 

S'adresser 

ea confiance à 

F AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 

m. Btae Carnet — SAP, 

\ Téléphone 1.10 

0 C'est ce qu'on verrait «'Il prenait forntaisJe ma 
« 2.000.000 gagnants de se diriger tous emambl» 
1 vers le Pavillon de Flore, après le Orage d'an» 

* seule tranche de la 

LOTERIE NATIONALE 

Vous trouverez à Y 

yH. Pascal-Uïeutïer 

2o, Rue Droite — ; SISTERON - Tél. 1 .48 

la Meilleuredes Encres 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

l 

Service ftégulier 

Sisteron - Digne - Nice 

HORAIRE 

(Départ) Sisteron 
Digne 
Saint-André 
Castellane 
Saint-Vallier 
Grasse 
Cannes 
Antibes 
Nice (Arrivée) 

Correspondance pour : 

7 h 15 Nice (Départ) 12 h 

8h Antibes 12 h 30 

'9h Cannes 13 h 

9 h 30 Orasse 13 h 30 

11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 

llh30 Castellane 15 h 30 

12h Saint-André 16 h 

12 h 15 Digne 17h 15 

12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

EI 

SYPHILIS S;ÈTK& 

I
seule méthode interne et rectale supprimant 

toutes piqûres. La boîte : 39F.60. Le traitement 

complet : 1 1 8 fr. Toutes Pharmacies, ou a detaut 

Labo. LACROIX, rue Bretagne. >SHIEntS-P*nlS 

.. . '» 

douloureuses , ■■■■■ 

 interrompues, retar-
dées et toutes suppressions pathologiquesdes 

époques, rétablies certainement parle LYROLi 
seule méthode interne et vaginale. La boîte : 
391.60. Cure compl. 1 1 B !r. T— W ou n défaut 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES -PARIS 

ous les Tmprimés 

ous les Timbres en 

ous les Livres 
outes les Fournitures 

Caoutchouc 

Scolaires 

IMPUISSANCE s- érfeiî°uSg - , et sans danger par 

I
" u'GYLTTràîtemënt sérieux, le aeul dece genra 

prescrit par le GorpB médical. \Le flacon 39f.60. 
Le trait'compM 1 1 8 fr. Toutes Ph ,l'\ ou à dèraut 
Labo. LACRU.;" -»t Bretagne, ASNIERES-PABI5 

ara 
r o | 

15 | 

BLENNORRAGIE! 
■ Écoulements. ■■■■ 

■ Filaments, Rétrécis-

I
sements. Prostatite. — Guérlson définitive par 

UGEOL. seule méthode interne et prostatique 

supprimant toutes interventions douloureuses et 

dangereuses, la boite : 39f.60. '. Letraltement 

complet : 11 8 fr. Toutes Pharmacies, ou à défaut 

Labo. LACROIX, rue Breligne. ASHIERES - PARIS 

[•VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

VEYNES, GAP, BRIANÇON 

Départ de Sisteron : 

Bureau de Taxis, J. GALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Gare Municipale d'Autobus. 

Corées et hégerjdeê 

de qos /llpes 
par Emile ROUX-PARASSAC 

die Sisteron 
r ' i 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres iutruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

—«»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Si VOUS voulez des pâtes alimen-
taires garanties pûres semoules de 
blés dûrs vous donnant satisfaction 
au point de vue goût et profit à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans tes bonnes épiceries 
de la ville. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON ■ DIGNE - SISTERON 

P.. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports. 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

Sisteron (départ) 6 h. 45 
Peipin ( gare ) 6 h. 53 
Volonne 7 h. 03 
Château-Amoux 7 h. 08 
Malijai 7 h. 20 
Les Grillons -M. 7 h. 30 
Digne (arrivée) 7 h. 45 

Digne ( départ ) 9 h. 00 
Les Grillons - M. 9 h. 15 
Malijai 9 h. 
Château-Arnoux 9 h. 
Volonne 9 h. 
Peipin ( gare ) 9 h. 
Sisteron (arrivée) 10 h. Û0 

25 
37 
42 
52 

13 h. 00 
13 h. 08 
13 h. 18 
13 h. 22 
13 h. 35 
13 h. 45 
14 h. 00 

17 h. 00 
17 h. 15 
17 h. 25 
17 h. 37 
17 h. 42 
17 h. 5? 
18 h. Oo 

Le départ de Sisteron de 6 h. 45 

assure la correspondance à Maliiai. 
avec le car pour Avignon par Ca-

vailîon. 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Eondee en 1864 — Canilal:< 625. Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de vWarchjés Foïrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

Avances aux Eleveurs. 

8. c. SEINE 64.462 

«é4 

L'AGRICULTURE 

NOUVELLE 

Ses (me «rticU. <U défeaso 
payses». f««

t
 satoriU defwia 

ciaauaata sas 

• 
SES PETITS CONSEILS 

(Réponses i nos lecteurs) 

▼•M tirent d'embarras 

e 
SES PETITES ANNONCES 

tvU Teadre on trouver 
ee qna feo veut 

S 

Tons are* kswia de 

L'AGRICULTURE 
NOUVELLE 

Pe« chatjne jwr 

Voir, dons le «macro de cett» 

■ ■■imam h liste des primes inté-

™»«nt«« offertes aax abonnés 

******* jows seulement. 

Abonneateats : FRANCE ET 
COLONIES, K frwc ^

 M 

«. w» -—-iliil ■■_ 

LOTERIE 
NATIONALE 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

>' M CSMTDOB 

Sisteron - Journal 

est en vente 

i MARSEILLE, chez M. LA FA Y 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du journal, à 

- - SISTERON - -

Fonctionnaires,. Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des. 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 8 

Août 1935. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, NioeJ 

L'été aux Mées et à Riez. 

L'Imprimeur- Gérant : M. PASCAL- LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON. 
Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre. Le Maire > 

© VILLE DE SISTERON


